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Surveillance des insectes ravageurs exotiques au pays et à l’étranger
Les ravageurs exotiques entraînent des dégâts aux quatre coins du 
globe. La mise sur pied d’un système de surveillance plus efficace 
permettra de détecter les ravageurs plus rapidement en plus de donner 
aux organismes de réglementation possiblement le temps de déployer 
une stratégie d’éradication ou de confinement avant la propagation 
des populations de ravageurs. 

L’introduction de ravageurs exotiques (plus particulièrement de ceux 
que l’on trouve sous l’écorce ou dans le bois des arbres) n’a jamais 
représenté une menace si grande. Bien que les ravageurs exotiques 
aient déjà présenté une menace pour nos forêts depuis l’arrivée des 
premiers colons européens, ils posent un risque plus grand depuis 
quelques années en raison de l’immense quantité de marchandises 
transportées dans des matériaux d’emballage en bois massif. Les 
règlements phytosanitaires en vigueur depuis peu, dont ceux touchant 
au traitement ou à la fumigation des matériaux d’emballage en bois 
massif, ont permis de réduire la menace posée par l’entrée d’insectes 
exotiques au pays, mais pas de l’écarter.

Les organismes de réglementation comme l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACIA) ou l’Animal Plant and Health Inspection 
Service (APHIS) des États-Unis ont effectué des évaluations de piégeage 
dans les villes portuaires et les autres secteurs à haut risque. Même 
si ces évaluations ont permis de détecter certains insectes ravageurs 
exotiques, la présence de nombreuses espèces n’a été découverte que 
bon nombre d’années après leur introduction, soit lorsque des gens 
ont constaté que certains arbres étaient malades ou mourants. Parmi 
ces insectes, on retrouve l’agrile du frêne, le longicorne asiatique et le 
longicorne brun de l’épinette.

Depuis 2008, monsieur Jon Sweeney, Ph. D., un chercheur scientifique du 
Service canadien des forêts (SCF) travaillant au Centre de foresterie de 
l’Atlantique (CFA), mène un projet permettant d’élaborer de meilleures 
techniques de détection des ravageurs forestiers envahissants. 
L’ACIA, l’APHIS, Ressources naturelles Canada, l’Agence de promotion 
économique du Canada atlantique, Forest Protection Limited, le ministère 
de l’Énergie et des Ressources naturelles du Québec, le ministère 
des Ressources naturelles de la Nouvelle-Écosse, et le ministère des 
Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario soutiennent ce projet. 
M. Sweeney et deux de ses collègues du SCF, monsieur Peter Silk, Ph. 
D., (CFA) et monsieur Jeremy Allison, Ph. D., (Centre de foresterie des 
Grands Lacs) collaborent avec d’autres scientifiques, ainsi qu’avec 
des techniciens afin de déterminer comment rendre les systèmes de 
surveillance plus efficaces de façon à augmenter les probabilités de 
détection précoce des insectes ravageurs exotiques. Plus la détection 

Les pièges disposés à différentes 
hauteurs permettront de capturer 
des espèces différentes.
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d’une espèce exotique établie se fait rapidement, meilleures seront les 
chances de l’éradiquer ou de la confiner avant qu’elle ne se propage 
plus loin.

L’équipe menée par M. Sweeney met actuellement plusieurs appâts 
à l’essai (y compris des phéromones) de façon individuelle ou en les 
associant afin de déterminer lesquels sont les plus efficaces. L’équipe 
des chercheurs s’intéresse également à la disposition (dans le sous-bois 
ou à la cime; au cœur du peuplement ou à sa lisière), à la conception, à 
la couleur et au nombre de pièges nécessaires à la capture de la plupart 
des espèces présentes.

Grâce à la collaboration de nombreux scientifiques, ces expériences sont 
reproduites au Canada, aux États-Unis ainsi que sur des sites européens 
et chinois. Cette méthode n’évalue non seulement le rendement des 
appâts et des pièges sur divers sites dans des conditions variées, mais 
elle permet aussi de mesurer directement leur efficacité en ce qui a 
trait à la détection d’espèces originaires de l’Europe et de l’Asie qui 
pourraient devenir des ravageurs exotiques en Amérique du Nord.

Jusqu’à maintenant, les recherches ont permis de constater ce qui suit :

 •

 •

 •

 •

 •

La pose de pièges dans la strate supérieure du couvert forestier
permet souvent de capturer un plus grand nombre d’espèces
différentes comparativement à l’installation dans le sous-bois
(c.-à-d., à une hauteur de un ou deux mètres du sol). La pose
conjointe de pièges dans la strate supérieure du couvert et le sous-
bois a donné les meilleurs résultats.

L’association de différents appâts installés sur le même piège
entraîne souvent un plus grand nombre d’espèces détectées, mais
certaines combinaisons produisent l’effet inverse. Il faudra effectuer
d’autres recherches pour déterminer la combinaison d’appâts la
plus efficace.

L’ajout de bouquets phéromonaux à des pièges appâtés à l’aide de
substances volatiles courantes de l’hôte (p. ex., l’éthanol) permet
la détection d’un plus grand nombre de longicornes sans nuire à
la détection de coléoptères uniquement attirés par l’éthanol. Pour
cette raison, l’ACIA utilise des phéromones de longicornes pour
effectuer ses évaluations de piégeage depuis 2012.

L’installation de plusieurs pièges de couleur différente entraîne la
détection d’un plus grand nombre d’espèces. Par exemple, les pièges 
verts permettent de détecter certaines espèces plus efficacement,
tandis que les noirs et les mauves facilitent la détection de certains
autres ravageurs.

La quantité de pièges posés sur un site a une grande influence sur
le nombre d’espèces détectées. Les courbes d’accumulation des
espèces indiquent qu’une densité opérationnelle de six à neuf
pièges par site d’évaluation ne permet même pas de détecter la
moitié des scolytes et des scolytes de l’écorce qui s’y trouvent.

Grâce aux travaux internationaux de recherche menés par M. Sweeney et 
son équipe, les organismes de réglementation nord-américains comme 
l’ACIA et l’APHIS,  ainsi que les organismes similaires en Europe et en 
Chine disposeront de meilleurs outils de surveillance pour détecter les 
ravageurs exotiques.

La couleur des 
pièges permet de 
détecter un plus 
grand nombre 
d’espèces.
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